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Des usines d’ici innovent pour faire face au contexte économique incertain

Plongées dans un contexte économique 
incertain, caractérisé par une flambée de 
l’inflation et par une remontée des taux 
d’intérêt, des entreprises se sont résignées 
à supprimer des postes et à effectuer des 
mises à pied. Néanmoins, des usines de la 
région, qui engagent plusieurs milliers  
de personnes, innovent pour résister  
au marché galopant et pour éviter 
d’envoyer des employés à la maison. 

En novembre, Rio Tinto Fer et Titane 
(RTFT) avait annoncé l’élimination de 
30 postes-cadres et la mise à pied temporaire 
de 40 employés syndiqués à son complexe 
métallurgique de Sorel-Tracy. L’entreprise 
avait expliqué cette décision par la détériora-
tion du marché du dioxyde de titane et par la 
chute de la demande de plusieurs produits.  

Était-ce le reflet d’une situation généralisée 
pour les autres entreprises métallurgiques de 
la région? Notre journaliste s’est entretenu 
avec Stéphane Brochu, président-directeur 
général (PDG) d’ArcelorMittal Produits 
longs Canada, et Louis-Philippe Lapierre-
Boire, PDG de Finkl Steel – Sorel Forge, pour 
répondre, en partie, à cette question. 

Plus de 450 embauches  
chez ArcelorMittal 
L’année 2023 a été bonne chez ArcelorMit-
tal à Contrecœur, selon Stéphane Brochu. 
« Nous avons embauché plus de 450 person-
nes, dont des cadres, des employés horaires, 
des étudiants et des stagiaires », révèle-t-il.  

Pourtant, la dernière année a été remplie 
de défis pour ArcelorMittal puisque certains 
clients ou marchés battaient de l’aile. C’est le 
cas du marché de l’automobile, alors que les 
trois grands constructeurs américains – 
Ford, General Motors et Stellantis – ont 
connu une grève de six semaines qui avait 
débuté à la fin septembre. 

« Va-t-il y avoir une récession ou pas? La 
construction a ralenti, sans parler de la grève 
des grands de l’automobile aux États-Unis. 
Toutefois, une de nos grandes forces, c’est 

qu’on fait partie de plusieurs segments de ce 
marché. On a donc une flexibilité et une agi-
lité dont on s’est servi. On a tourné ces défis 
en opportunités », détaille Stéphane Brochu. 

Parmi ses innovations, l’entreprise a déve-
loppé un nouveau produit d’armature de 
petite dimension. « On a fait une percée sur 
le marché américain avec ce produit. Ça 
nous a ouvert d’autres portes par la suite », 
soutient le PDG d’ArcelorMittal.  

L’efficacité de l’équipe de vente, qui est 
présente un peu partout en Amérique, a 
aussi eu un rôle à jouer. « Elle a saisi une 
opportunité en apprenant la fermeture 
d’une usine aux États-Unis. Les produits 
qu’elle fabrique, on en avait fait certains. 
Étant donné qu’on avait de la disponibilité 
sur notre temps de laminoir, on a continué à 
faire du développement pour être capable 
de faire la gamme de produits complète que 
faisait cette usine. On a donc ajouté ça à 
notre portfolio », explique-t-il. 

Ainsi, la force d’ArcelorMittal réside dans 
sa versatilité et son agilité. « On a plusieurs 
produits. On est dans les domaines de la 

construction, de l’automobile, des forges, de 
la frappe à froid. On est capable de changer 
notre cycle de production assez rapide-
ment », détaille-t-il. 

« On a une belle année devant nous. Il n’y 
a rien de joué, mais les budgets ont été dépo-
sés et on sera à pleine capacité pour 2024 », 
conclut le PDG. 

Temps partagé chez Finkl Steel 
Confronté au ralentissement économique, 
Finkl Steel, qui œuvre dans le domaine de 
l’acier forgé, a dû faire face à d’importantes 
décisions. « Étant donné la hausse des taux 
d’intérêt, des compagnies, dont nos clients et 
leurs clients, commencent à réfléchir un 
plus longtemps avant de lancer de nouveaux 
projets et des investissements », indique 
Louis-Philippe Lapierre-Boire. 

Ce dernier explique que la demande dans 
certains marchés est complètement arrêtée, 
notamment en Asie et en Europe. « Ce sont 
des endroits où on exporte beaucoup, qui 
sont plus au ralenti que nous. En plus, il y a 
plus de compétition dans ces marchés. Tout 

le monde essaie d’avoir sa part du gâteau, 
mais le gâteau diminue », détaille le PDG de 
Finkl Steel – Sorel Forge.  

Dans les dernières semaines, l’entreprise 
reçoit davantage des commandes de répara-
tions et moins pour de nouveaux projets, 
équipements ou investissements. « On voit 
beaucoup de demandes pour des soumis-
sions budgétaires.  On sait qu’il y a du tra-
vail, mais les gens sont en attente de voir 
quand la situation des taux d’intérêt va 
s’apaiser », explique M. Lapierre-Boire. 

Finkl Steel a donc décidé d’adopter le pro-
gramme de temps partagé dans son usine de 
Saint-Joseph-de-Sorel. « Déjà en août, on se 
qualifiait pour le programme, mais on ne 
l’avait pas demandé. […] Dès le mois de sep-
tembre, quand on a vu que la reprise ne 
s’effectuait pas, on a été confronté à prendre 
des décisions difficiles », informe le PDG. 

Après avoir sondé des employés et le syn-
dicat, l’état-major a décidé d’utiliser le pro-
gramme de temps partagé, qui avait déjà été 
utilisé en 2008. Ce programme permet aux 
employés d’éviter d’être mis à pied lorsque 
les activités subissent un ralentissement 
temporaire. Les employés acceptent donc de 
réduire leurs heures de travail et de se parta-
ger équitablement le travail disponible. « Les 
coupures qu’on aurait dû faire pour faire 
face à la situation étaient de l’ordre de 60 à 
90 employés. […] On est donc sur le pro-
gramme depuis octobre. Je ne dis pas que 
c’est sans difficulté, ce n’est pas parfait », con-
fie Louis-Philippe Lapierre-Boire.  

Rejoint par le journal Les 2 Rives, le prési-
dent du Syndicat des Aciers Forgés Sorel 
(CSN), Jean-François Cartier, a corroboré 
les propos du PDG, affirmant que ce pro-
gramme a permis de conserver la plupart 
des employés. 

Questionné quant à une reprise pro-
chaine, Louis-Philippe Lapierre-Boire admet 
qu’elle est difficile à prévoir. « Mon informa-
tion actuelle, c’est plus qu’on se dirige vers 
une récession plus profonde avant une 
reprise vers le deuxième trimestre de 2024. 
Dans notre secteur industriel, c’est difficile à 
prédire, conclut le PDG.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le PDG d’ArcelorMittal Produits longs 
Canada, Stéphane Brochu. Photo gracieuseté

ACTUALITÉ

Le PDG de Finkl Steel – Sorel Forge, Louis-
Philippe Lapierre-Boire. Photo NathB
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Résultats des caractérisations de l’air ambiant en 2022 et 2023

Richardson International émet encore des 
particules possiblement nocives pour la santé

Sept ans après la première caractérisation 
de l’air ambiant dans le secteur de 
Richardson International situé au  
10, rue de la Reine, à Sorel-Tracy, deux 
nouveaux rapports émis par le ministère 
de l’Environnement arrivent aux mêmes 
conclusions : la multinationale contribue 
aux concentrations de certaines particules 
possiblement nocives pour la santé, et  
ce, malgré l’implantation d’outils pour  
en limiter le dégagement lié aux 
opérations de chargements  
des navires. 

Par l’entremise d’une demande d’accès à 
l’information auprès du ministère de l’Envi-
ronnement, de la Lutte contre les change-
ments climatiques, de la Faune et des Parcs 
(MELCCFP), le journal Les 2 Rives a obtenu 
deux rapports d’expertise de la caractérisa-

tion de l’air ambiant effectuée de septembre 
à décembre 2022 et d’avril à juillet 2023. 

Dans ces deux rapports totalisant 
477 pages, la Direction générale de la coor-
dination scientifique et du Centre d’exper-
tise en analyse environnementale du 
Québec expose les données relatives à la 

présence de particules et de métaux dans 
l’air ambiant du secteur de Richardson 
International, soit les particules en suspen-
sion totales (PST), les PM10, des particules 
de diamètre inférieur à 10 micromètre 
(μm), et les PM2,5, des particules de diamè-
tre inférieur à 2,5 μm. 

Une succession de rapports  
et d’événements 
Rappelons les faits : en 2017 et 2018, le 
Centre de contrôle environnemental du 
Québec (CCEQ) du ministère de l’Envi-
ronnement avait effectué les premières 
caractérisations de l’air ambiant au centre-
ville de Sorel-Tracy après que plusieurs 
citoyens ont signalé la présence de pous-
sière blanchâtre.  

En 2020, le ministère de l’Environnement 
avait soumis les données récoltées à la 
Direction de la Santé publique (DSP) pour 
qu’elle se prononce sur les impacts sur la 
santé de la population. Cette dernière avait 
conclu qu’une exposition à ces poussières 
pouvait avoir des impacts sur la santé de la 
population, soit provoquer de la toux, affec-
ter les voies respiratoires et même exacerber 
l’asthme ainsi que provoquer des symptô-
mes d’allergies.  

En 2021, lorsque Richardson Internatio-
nal avait pris connaissance de l’avis de la 
DSP, l’entreprise avait contesté les résultats, 
jugeant que les rapports n’étaient pas à jour. 
La multinationale signalait avoir adopté 
plusieurs types de mécanismes pour limiter 
les émanations de particules fines. 

Richardson International émet des particules possiblement nocives pour la santé.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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Finalement, en août 2022, le ministère 
de l’Environnement avait informé qu’il 
procéderait à de nouvelles analyses de la 
qualité de l’air au centre-ville, à l’automne 
2022 et au printemps 2023.  

Résultats des caractérisations  
de 2022 et 2023  
Ainsi, en 2022 et 2023, quatre stations fixes 
ont été de nouveau installées autour  
de Richardson International, aux mêmes 
emplacements qu’en 2017 et 2018.  

Concernant les concentrations de PST, 
32 dépassements de normes ont été détec-
tés entre septembre et décembre 2022, tan-
dis que 46 dépassements de normes ont été 
détectés entre avril et juillet 2023. Les 
valeurs quotidiennes les plus élevées récol-
tées en 2022 et 2023 étaient respectivement 
de 513 microgrammes par mètre cube 
(µg/m³) et 951 µg/m³. On note une nette 
diminution à ce niveau, alors qu’en 2017 et 
2018, la valeur quotidienne la plus élevée 
était de 1780 µg/m³. Le norme québécoise 

fixe le maximum à 120 µg/m3 par période 
de 24 heures. 

« Ces observations montrent que 
Richardson contribue significativement aux 
concentrations de PST dans l’air ambiant 
lorsque des activités de chargement ou de 
déchargement de bateaux ont lieu sur le site. 
Les activités de QSL semblent également 
contribuer, par moment, à augmenter les 
concentrations de PST dans l’air ambiant », 
peut-on lire dans les rapports.  

Des dépassements de concentrations de 
particules PM10 sont aussi notés en 2022 et 
2023. Durant ces années, les valeurs quoti-
diennes les plus élevées enregistrées sont 
respectivement 152 µg/m³ et de 310 µg/m³. 
Bien que ces particules ne soient pas enca-
drées par une norme québécoise, la DSP se 
réfère à la norme de l’Organisation mon-
diale de la santé qui fixe la limite à 
50 µg/m3 par période de 24 heures. Leurs 
concentrations moyennes avaient toutes 
diminué entre 2018 et 2022, mais aug-
menté entre 2022 et 2023. « Tout comme 

les PST, Richardson International contri-
bue à la concentration de PM10 dans le sec-
teur, malgré qu’il existe également d’autres 
sources », lit-on dans le rapport. 

Mêmes conclusions générales, mais des 
rapports nuancés  
Les données récoltées lors des caractérisa-
tions de l’air ambiant au centre-ville de 
Sorel-Tracy en 2017, 2018, 2022 et 2023 
montrent que la compagnie Richardson 
contribue aux concentrations de PST et de 
PM10 dans l’air ambiant du secteur à  l’étude.   

Malgré les nombreux investissements de 
Richardson International pour diminuer 
ses émissions de poussière, peu d’améliora-
tions ont été répertoriées par le ministère 
de l’Environnement.  

Rappelons qu’en décembre 2023, l’entre-
prise a annoncé un investissement de 
1,3 M$ pour doter ses installations soreloi-
ses d’outils à la fine pointe de la technologie 
pour limiter davantage le dégagement de 
poussière organique lié aux opérations de 
chargements des navires.  

Le ministère de l’Environnement 
demeure tout de même prudent concernant 
la part de responsabilité qui revient à 
Richardson International, alors que durant 
la campagne d’échantillonnage, les observa-
tions ont montré  d’autres sources d’émis-
sions de particules dans l’air, notamment les 
activités de l’entreprise QSL. 

« Il a été observé  que non seulement les 
chargements de bateaux à  Richardson cau-
sent des poussières, mais aussi le camion-
nage sur leur site. Les activités à  Sorel Forge 
causent également des poussières, mais ces 

activités n’ont pas pu être documentées en 
détail lors des visites. D’autres facteurs tels 
que des travaux de construction ou la pré-
sence de pollen ont également contribué  
aux concentrations de particules dans l’air 
ambiant du secteur. De plus, pendant la 
campagne de 2023, la qualité  de l’air a été 
fortement affectée par les feux de forêt qui 
sont survenus à travers le Québec », peut-on 
lire en guise de conclusion dans le rapport. 

Richardson International, par l’entremise 
de la firme TACT conseil, a poliment 
décliné notre demande d’entrevue, alors que 
l’entreprise n’avait toujours pas reçu les deux 
rapports de la part du MELCCFP en date du 
20 décembre 2023. L’entreprise s’est dite 
ouverte à donner une entrevue après avoir 
pris connaissance des rapports. 

Un capteur de type PurpleAir installé dans la 
cour de l’École Martel, à Saint-Joseph-de-
Sorel. Photo capture d’écran

La station #4 située à l’intersection des rues Augusta et du Roi, au centre-ville de Sorel-Tracy. 
Photo capture d’écran

ACTUALITÉ
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L’urgence vit des soubresauts à l’Hôtel-Dieu de Sorel
Le 20 décembre dernier, l’hôpital  
Hôtel-Dieu de Sorel enregistrait un  
taux d’occupation de 247 %, soit deux  
fois et demie la capacité d’accueil de 
l’institution alors que la moyenne au 
Québec était de 128 %. Par contre, à 
l’approche de Noël, la situation s’était 
stabilisée, quelque peu.  

Les jours suivants, le taux d’occupation s’est 
maintenu au-delà de la barre des 100 %, mais 
a baissé drastiquement à partir du 23 décem-
bre. Le 25 décembre, jour de Noël, on enre-
gistrait 106 % (89 % au Québec) et 159 % le 
lendemain (110 % au Québec). Le matin du 
27 décembre, on en était à 165 % (115 % au 
Québec) et la tendance était à la hausse.   

Un peu partout en Montérégie, on doit 
faire face à une forte pression en raison des 

virus actifs qui circulent notamment les 
virus respiratoires. À l’approche du temps 
des Fêtes, les équipes de l’Hôtel-Dieu de 
Sorel rappellent à la population d’éviter de se 
rendre aux urgences si l’état de santé ne 
nécessite pas des soins immédiats. 

« Les symptômes bénins de la grippe, de 
la gastro-entérite et de la fièvre peuvent 
souvent être traités à la maison. En cas  
de doute, il est toujours possible de consul-
ter son pharmacien ou d’appeler au 8-1-1 
où une infirmière pourra évaluer votre 
situation et vous diriger, au besoin, vers  
la bonne ressource. Également, la vaccina-
tion et l’adoption de bonnes habitudes 
d’hygiène comme le lavage des mains 
demeurent nos meilleurs alliés pour 
réduire les risques de transmission de virus 
durant cette période », affirme Dr Jocelyn 
Dodaro, chef du département des urgences 
du CISSS de la Montérégie-Est. 

Alternatives 
On peut très bien se soigner chez soi plutôt 
que d’aller à l’urgence de l’hôpital. Les phar-
maciens peuvent s’avérer une excellente res-
source et offrir de précieux conseils, de 
même que les professionnels de la santé, des 
infirmières qualifiées qui répondent au  
service 811, option 1. Le GAP  numérique 
dirige les personnes sans médecins de 
famille vers le service de santé qui répondra 
le mieux à leur besoin.Vous pouvez vous 
rendre sur Rendez-vous Québec pour pren-

dre un rendez-vous avec un médecin. Des 
plages disponibles sont mises à jour toute la 
journée. On peut aussi contacter une clini-
que médicale pour voir un professionnel de 
la santé. 

Le CISSS de la Montérégie-Est invite  
la population à se faire vacciner gratuite-
ment contre la grippe et la COVID-19 pour 
éviter les complications dans l’un des points 
de service locaux. Des plages horaires sont 
disponibles sur rendez-vous seulement à 
clicsante.ca ou au 1 877 817-5279.

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

L’urgence de l’hôpital Hôtel-Dieu de Sorel est fort achalandée depuis la mi-décembre. 
Photothèque | Les 2 Rives ©

Un IRM fonctionnel d’ici la fin 
de 2024, promet le CISSS de  
la Montérégie-Est

Le Centre intégré de santé et de services 
sociaux (CISSS) de la Montérégie-Est  
a fourni un échéancier plus précis 
concernant l’arrivée de l’imagerie par 
résonance magnétique (IRM) à l’Hôtel-
Dieu de Sorel. Après des mois de retard, 
l’appareil devrait être fonctionnel dès 
décembre 2024. 

Rappelons que l’IRM choisi initialement ne 
répondait pas aux standards du CISSS, si 
bien que l’organisation a décidé, à 
l’automne 2023, de se joindre à un nouvel 
appel d’offres du Centre d’acquisitions gou-
vernementale (CAG) qui se trouve sous la 
responsabilité du Conseil du trésor. 

C’est donc le CAG qui a fourni le nouvel 
échéancier au CISSS. En mars 2024, le CISSS 
recevra les résultats de cet appel d’offres. En 
septembre, la livraison de l’IRM aura lieu, 
puis en octobre, il y aura la finalisation des 
changements nécessaires dans la salle pour 
accueillir l’IRM. En novembre, l’appareil 

sera installé, puis en décembre, il sera fonc-
tionnel. Une équipe clinique sera alors for-
mée à ce moment. 

« Nous sommes conscients que les délais 
sont plus longs que prévu lors de l’annonce 
du projet. Cependant, notre engagement 
premier est de nous assurer d’avoir un appa-
reil qui répond entièrement aux normes de 
qualité d’imagerie diagnostique. Nous 
tenons à rassurer la population que, jusqu’à 
ce que l’IRM soit opérationnel, les services 
continueront d’être offerts par les installa-
tions situées à proximité », indique le CISSS 
de la Montérégie-Est, dans un communiqué. 

Le président-directeur général du CISSS 
de la Montérégie-Est, Bruno Petrucci, a ren-
contré la Fondation Hôtel-Dieu de Sorel et 
le député Jean-Bernard Émond vers la mi-
décembre afin de les tenir informés de 
l’avancement du dossier. « Pour nous, il est 
essentiel d’informer la communauté des 
développements dans ce dossier qui nous 
tient particulièrement à cœur », a-t-il men-
tionné, en remerciant les partenaires pour 
leur implication et leur engagement. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives
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CULTURE
Jeunesses musicales Canada

Tommy Dupuis en concert solo en 2024
Les bonnes nouvelles s’accumulent  
pour le guitariste originaire de  
Saint-David, Tommy Dupuis, qui  
sera de la tournée de Concerts  
relève des Jeunesses musicales  
Canada, en novembre et  
décembre 2024. 

De son propre aveu, il s’agit d’un énorme 
accomplissement dans sa jeune carrière et 
même de la concrétisation de l’un de ses 
plus grands rêves. Une affirmation assez 
étonnante pour celui qui est l’un des rares 
Québécois à avoir intégré la prestigieuse 
Peabody Institute, le plus ancien conserva-
toire de musique américain parmi ceux 
encore en activité.  

« L’école est très importante, mais je 
garde en tête que le but d’être à l’école, c’est 
d’avoir une carrière, c’est-à-dire faire des 
concerts, explique le jeune musicien. Je 
veux pouvoir me présenter en public et 
jouer de la guitare. Je rêve d’être concertiste 
à l’international. » 

Lors de sa tournée prévue du 13 novem-
bre au 18 décembre 2024, Tommy se rendra 
en Ontario, au Nouveau-Brunswick, en 
Nouvelle-Écosse, à l’Île-du-Prince-Édouard 
et au Québec. Un arrêt à Sorel-Tracy n’est 
d’ailleurs pas impossible. Il présentera une 
vingtaine de concerts.  

Durant ce périple, le Davidien offrira un 
tour du monde par l’entremise d’un réper-
toire coloré et avec des arrangements et des 
techniques inusitées. Il célébrera les sonori-
tés de la guitare classique via des pièces 
d’inspirations africaines, balkaniques et 
sud-américaines.  

« Plongez dans son univers musical avec 
un répertoire allant de Bach à Chopin, en 
passant par Brouwer et découvrez des 
œuvres originales de compositeurs cana-
diens spécialement écrites pour Tommy », 
peut-on lire sur le site Web de Jeunesses 
musicales Canada, un organisme fondé en 
1949, qui a pour mission de favoriser la dif-
fusion de la musique classique, en particu-
lier auprès des jeunes. 

Direction le doctorat?  
Heureux étudiant depuis l’automne 2022 à la 
Peabody Institute de la Johns Hopkins Uni-
versity, Tommy Dupuis affirme avoir beau-

Le guitariste originaire de Saint-David, Tommy 
Dupuis, terminera sa maîtrise au printemps 
2024. Photo tirée de Facebook

Geneviève Tremblay lance  
un deuxième album

La Soreloise Genevieve Tremblay récidive 
avec son deuxième album qui s’intitule 
Simplement Moi.  

Victime d’intimidation, d’une dépression et 
de problèmes de santé mentale, elle a sur-
monté les épreuves en s’épanouissant dans la 
musique. Après avoir lancé son premier 
album en décembre 2022, la femme de 
36 ans avait remis tous les profits de ses ven-
tes à La Traversée – Centre de crise et de 
prévention du suicide. Pour son deuxième 
album, elle donnera les recettes de ses  ventes 
à l’Association des aidants(es) naturel(le)s 
du Bas-Richelieu. Son album dénombre 
10 chansons, soit sept reprises et trois com-
positions. Parmi les chansons reprises, on 
note du Daniel Bélanger, Steve Veilleux ou 
Dédé Fortin, par exemple. Pour se le procu-
rer, on contacte Geneviève au 450 743-6734 
pour une version CD ou mp3. J.-P.M.

coup appris auprès de Manuel  Barrueco, un 
réputé professeur de guitare classique. 

« L’école et la guitare vont très bien. Je 
vais finir ma maîtrise en mai prochain. Ce 
qui vient après, c’est une autre question. 
C’est encore très incertain, mais j’ai appli-
qué à plusieurs endroits », confie-t-il, pré-
cisant souhaiter poursuivre son cursus 
scolaire au doctorat.  

Rappelons que Tommy Dupuis a été actif 
dans les dernières années en participant 
notamment au baladodiffusion des Con-
certs Lachine et à la série de concerts 
Moments musicaux des Jeunesses musicales 
Canada. Il a aussi performé dans de nom-
breuses salles du Québec, dans les festivals 
de Koblenz et Iserlohn en Allemagne et à la 
Guitar Foundation of America à New York.

Tommy Dupuis performant à la Guitar 
Foundation of America à New York. 

Photo tirée de Facebook

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com

La chanteuse soreloise Geneviève Tremblay. 
Photo gracieuseté
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Tant attendue!
La semaine dernière, Richardson 
International annonçait un investissement 
de 1,3 M$ pour réduire le dégagement  
de poussière organique lors de 
chargements de navires depuis ses 
élévateurs à grains. La nouvelle suscite 
certes des attentes nombreuses. 

D’abord, de la part de personnes qui subis-
sent depuis moult années les impacts néfas-
tes sur leur condition pulmonaire de cette 
poussière souvent fort abondante. Puis, sur 
la communauté du centre-ville à qui ces 

poussières imposent des opérations coûteuses de nettoyage plu-
sieurs fois par année.  

Richardson compte terminer l’installation des nouvelles compo-
santes développées expressément pour Sorel-Tracy avant l’été 2024. 
Signe que l’entreprise manifeste l’intention, finalement, de mieux 
tenir compte du milieu dans lequel elle évolue.  

Il faudra voir si cette fois sera la bonne, car jusqu’ici ses tentatives 
de réduire l’émanation de poussière n’ont pas eu les effets escomp-
tés. Alors que plusieurs considéraient la situation désespérée, voilà 
qu’ils peuvent connaître un regain d’espoir. 

Le moment de cette annonce est d’autant opportun que le ministère 
de l’Environnement concluait encore cette année à l’importante défi-
cience sanitaire de ses opérations. Qui a précédé qui? On ne peut le dire. 
Espérons que c’est plus qu’une coïncidence et que les Sorelois pourront 
entamer un nouveau chapitre de cohabitation souhaitable avec une 
importante entreprise hélas installée au centre-ville depuis 1929. 

Cette annonce arrive à point nommé d’autant qu’en février der-
nier la Ville avait incité à la remise en place d’un comité de vigie et à 
l’implantation d’une boîte vocale, d’une adresse courriel et d’une 
page Web pour répondre aux questions et commentaires des 
citoyens lorsque des problèmes étaient constatés. Ce qui fut fait en 
octobre dernier seulement!  

Reste à souhaiter que ces mesures soient suffisantes pour réduire 
au minimum les impacts négatifs de ses opérations!  

J’ai aimé… 
… parcourir la politique de la Municipalité amie des aînées (MADA) 
et le plan d’action pour l’actualiser votée à Sorel-Tracy. Une preuve 
tangible que les élus s’intéressent à la qualité de vie et de sécurité de 
ces citoyens - dont je suis - qui constituent 30 % de sa population! 

J’ai surtout apprécié la définition d’aîné qu’en donne, d’entrée de 
jeu, le maire Patrick Péloquin: « Un aîné c’est le savoir, le vécu, la 
sagesse, le passé et le futur ». J’aime surtout qu’il y ait inclus le terme 
« futur » qui reconnaît l’apport additionnel que les aînés peuvent 
contribuer à leurs concitoyens tout en s’ouvrant aux réalités chan-
geantes qu’ils rencontrent.  

Bien sûr, on n’échappe pas à l’âge chronologique qui inexorable-
ment nous qualifie d’aînés. Mais il y a aussi cet âge que nous sentons 
avoir. Plus jeune bien sûr que notre âge chiffré, et ce, malgré les nou-
veaux petits bobos ou l’énergie à géométrie variable qui en assaillent 
plus d’un. L’autrice Laure Adler parle même de la variation de cette 
impression d’être plus ou moins vieux selon l’heure du jour.  

En s’affichant MADA, le conseil affirme son intention de pren-
dre les moyens à sa hauteur pour assurer à ses aînés une meilleure 
sécurité, l’accès à ses services et surtout une vie plus active et agréa-
ble, brisant leur solitude et soutenant les organismes susceptibles de 
répondre à leurs besoins tout en facilitant leur engagement béné-
vole. Tout ce qu’il faut pour qu’ils se sentent entourés et encore capa-
bles de contribuer leur expérience acquise au fil des ans à leur milieu 
de vie. Merci aux élus qui l’ont adoptée. L’année commence bien!

OPINION

Dans la nuit du 1er au 2 janvier 1945, un 
incendie spectaculaire détruit une partie de 
Sorel Industries Limited situé à Saint-
Joseph-de-Sorel. Le feu s’est déclaré dans 
l’usine de remplissage et de trempage des 
obus et s’est rapidement répandu à tout 
l’édifice. Heureusement, malgré les domma-
ges évalués à plus de 200 000$ (environ 
3,5 millions), personne n’a été blessé lors de 
l’incendie. Au moment d’évacuer l’édifice en 
flamme, Joseph Grégoire, un travailleur de 
l’usine, a eu la présence d’esprit d’aller, au 
péril de sa vie, fermer les valves des réser-
voirs contenant plusieurs dizaines de milliers 
de litres d’huiles. Sans cet acte courageux, 
les réservoirs auraient pu prendre feu et pro-
voquer une immense explosion capable de 
détruire une partie de la Ville.  
(SHPS – P001, S7, SS11)
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Soirée québécoise d’avant les cellulaires

L’actualité est trop lourde.  
Pesons sur rewind.   

Au siècle dernier (ouf), chaque maison avait 
son piano et il y avait toujours quelqu’un qui 
savait en jouer. Dans le temps des Fêtes, les 
familles partageaient un répertoire com-
mun de chansons de circonstances, à con-
notations religieuses ou carrément festives. 
Chacun poussait la note. 

Ceux qui faussaient avaient la chance  
de répondre (comme dans les chansons  
à répondre). Par un drôle de hasard bio -
logique, les répondeurs avaient souvent 
des voix puissantes et tonitruantes, ce  
qui créait une ambiance de joyeux festins 
gaulois.  

Des mâles alpha au verbe fort et coloré 
racontaient des histoires de chasse et de 
pêche farcies d’anecdotes à faire pâlir les 
humoristes millionnaires. Et c’était gratis ! 

Il ne faut pas oublier les tantes ricaneu-
ses et moqueuses qui nous embrassaient 
avec leurs becs mouillés et leur parfum too 
much et, surtout, nous embarrassaient avec 
leurs questions sur la puberté précoce des 
futurs ados. 

La moins bonne chanson 
Revenons à la chanson. La Bonne Chanson, 
c’est le cahier déposé sur le piano, un réper-
toire connu de tous. C’était le karaoké du 
terroir. Chacun poussait sa toune avec 
accompagnement au piano. 

Certaines sont très jolies et pleines de poé-
sie : « Partons la mer est belle », « À la claire 
fontaine », « Mon chapeau de paille », etc.  

En plongeant dans mes souvenirs, je me 
demande si certaines chansons, faisant la 
promotion des valeurs canadiennes-fran-
çaises catholiques, passeraient le test de la 
rectitude politique ambiante.  

Parmi ce répertoire douteux : « Il était un 
petit cordonnier qui faisait fort bien les sou-
liers ». Au quatrième couplet, ça se gâte solide 
: « Après avoir bu quelques chopinettes, de 
retour à la maison, battait sa femme à coup de 
bâton, il la battait si juste, il la battait si drette, 
pas plus qu’il en fallait ». Et toute la parenté qui 
répondait: « Pas plus qu’il n’en fallait ». Ouch !  

Une qui parle de consentement. « Perrine 
était servante » où Perrine déclare à son 
amoureux qui voudrait l’embrasser : « Oh 
grand nigaud que t’es bête, ça se prend sans 
se demander diguedondadondaine, ça se 
prend sans se demander, diguedondadondé » 
! Une femme qui encourage le baiser non 
consenti. Faut préciser que surpris par le 
curé qui arrive, l’amant est enfermé dans une 
armoire pendant six semaines et mangé par 
les rats. Assez trash quand même. 

Que dire du « Souvenir d’un vieillard » 
qui joue encore parfois à la radio.  « Venez à 

moi, petits enfants, je veux de vous une 
caresse »… vite, on appelle la DPJ.  

Il y a une notion de cannibalisme dans « Il 
était un petit navire » qui n’avait ja, ja, jamais 
navigué, ohé, ohé : « On tira à la courte paille 
pour savoir qui, qui, qui serait mangé ». 
 Hannibal Lecter faisait-il partie de l’équipage ? 

Rien ne battra l’interprétation grivoise du 
« Petit pouce qui branle », ça suffit pour être 
heureux que poussait une tante un peu 
cocktail au jour de l’an. Rendue au huitième 
couplet, chorégraphie à l’avenant, on bascu-
lait dans une autre dimension. N’essayez pas 
cela à la maison ! 

Ces vieilles histoires vous embêtent, 
l’actualité vous déprime. Pesons sur forward. 
Si l’histoire se répète, de siècle en siècle, 
l’Occident se prépare à vivre une crise en 
2029 suivie d’une grande dépression en 
2030. Si on garde la pédale au fond pour la 
croissance à tout prix incluant notre dépen-
dance au numérique, on fonce droit dans le 
mur. Heureusement, il est encore temps de 
changer, individuellement et collectivement.  

Bonne année, bonnes résolutions et  
bon karaoké !

OPINION

LOUIS 
LATRAVERSE 
Chroniqueur 
louislatraverse@gmail.com

La communauté d’affaires a perdu un grand 
homme, le dimanche 17 décembre, alors que 
Georges Boulet s’est éteint à l’âge de 89 ans.  

Celui qui a co-fondé et présidé le Club 
des Neiges de Sorel-Tracy en 1968 a aussi 
été administrateur de la Société d’agricul-
ture de Richelieu. Il est le père de Marcel et 
le grand-père de Jean-Philippe Boulet, 
copropriétaires du restaurant Le Fougasse. 

M. Boulet a exploité un commerce de 
crème glacée portant le nom de Boulet et fils 
avec son frère et son père pendant une tren-
taine d’années. Cette entreprise a d’ailleurs 
eu des clients un peu partout au Québec 
avant d’être vendue à Québec Lait, qui est 
devenu Agropur. 

Georges Boulet laisse dans le deuil son 
épouse, ses deux enfants, ses quatre petits-
enfants et ses six arrière-petits-enfants. La 
famille accueillera parents et amis au restau-
rant Le Fougasse, le dimanche 11 février, à 
compter de 13 h. Une cérémonie hommage 
aura lieu à 15 h, puis l’inhumation se dérou-
lera au cimetière des Saints-Anges de Sorel-
Tracy à une date ultérieure.

L’homme d’affaires Georges 
Boulet s’éteint à 89 ans

PRÉCISION
Dans l’édition du 19 décembre, dans un article en page 41 intitulé « Le Biophare renou-
velle son exposition permanente grâce à une aide financière », on peut lire, dans le bas de 
vignette de la photo, que le Biophare proposera cette nouvelle exposition dès janvier 
2024. Or, l’exposition sera en préparation de janvier 2024 à décembre 2025 avant d’être 
présentée au public en décembre 2025.

EN BREF
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C’est le temps de

s’inscrire!
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!
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Inscriptions aux cours de danse,  
de Yoseikan Budo et de natation 
dès le 9 janvier à Sorel-Tracy
Les inscriptions aux cours de danse, de 
Yoseikan Budo et de natation (enfants et 
adultes), pour la session d’hiver 2024, 
débuteront le mardi 9 janvier, à 17 h 30, et 
se termineront le lundi 15 janvier, à minuit. 

Pour s’inscrire, il faut se rendre au 
https://www.ville.sorel-tracy.qc.ca/services/ 
services-en-ligne/inscriptions-loisirs 

Rappelons qu’une carte accès Sorel-Tracy 
valide est obligatoire pour s’inscrire. On 
peut se la procurer dans l’une ou l’autre des 
bibliothèques de Sorel-Tracy. 

Pour des renseignements supplémentai-
res, on peut communiquer avec le Service 
des loisirs au 450 780-5600, poste 4400 ou 
par courriel à loisirs@ville.sorel-tracy.qc.ca 

J.-P.M.

Les inscriptions pour les cours de Yoseikan Budo débutent le 9 janvier, à 17 h 30. Photo gracieuseté

Les bibliothèques de Sorel-Tracy 
dévoilent une programmation 
hivernale diversifiée
Dans le cadre de sa programmation 
hivernale, la Ville de Sorel-Tracy invite  
la population à participer aux activités 
offertes par les bibliothèques Marie-
Didace (3015, place des Loisirs) et  
« Le Survenant » (145, rue George)  
qui comprend heures du conte, 
conférences, ateliers scientifiques,  
créatifs ou linguistiques, etc. 

Les ateliers linguistiques sont de retour afin 
de parfaire ses conversations en anglais ou 
enrichir son vocabulaire en espagnol. Le 
journaliste Pascal Auger animera la confé-
rence Québec Compostelle – Réalise ton 
rêve! et un atelier de peinture sur céramique 
sera offert par Les Mascarades Atelier créatif. 

Au niveau jeunesse, l’heure du conte est 
toujours à l’horaire, même que des séances 
ont été ajoutées en matinée. Plusieurs ate-
liers sont également offerts, dont l’atelier-
découverte La Saint-Valentin et les 
animaux, offert par Éducazoo. Les Neuro-
nes atomiques viendront également animer 
l’atelier Réactions chimiques. Une nou-
veauté s’ajoute à la programmation jeu-
nesse cette saison : des activités s’adressant 
aux adolescents, que ce soit l’atelier La 
photo avec cellulaire ou tablette, animé par 
NathB photographe, ou encore les ateliers 

d’initiation au doublage ou d’animation 
image par image. 

La programmation complète est disponi-
ble dans le calendrier des événements sur le 
site Internet de la Ville.  Pour s’inscrire aux 
activités à compter du mardi 9 janvier à 
17 h 30, il faut se rendre à la section Inscrip-
tions aux Loisirs sur le site Internet de la Ville.  

Pour tout renseignement supplémen-
taire, on peut communiquer avec l’équipe 
des bibliothèques au 450 780-5600, poste 
4753, ou par courriel à animations.biblio-
theques@ville.sorel-tracy.qc.ca. J.-P.M.

Des contes, conférences et ateliers sont 
proposés dans les bibliothèques de Sorel-Tracy 
cet hiver. Photo Jean-François Mongeon

ACTUALITÉ
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115 CHAMBRES

CHAMBRES et pensions  
pour personnes âgées,  
bon prix. Tous les services  
c o m m e  c h e z  v o u s .   
450-743-2934

130 LOFTS

LOFT 2-1/2 chauffé,  
éclairé, meublé, foyer,  
grand terrain,  
800$/mois. 1734-B Che- 
nal du moine Sainte- 
Anne. R. Noël  
450-746-1244

SPECTACULAIRE  l o f t ,  
chauffé, éclairé, meublé  
de luxe, climatisation  
centrale, foyer, table de  
billard, bain tourbillon,  
1300$/mois, libre immé- 
diatement, 1734  Chenal  
du moine, Sainte-Anne.  
R. Noel 450-746-1244.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, semi-sous-sol,  2  
stationnements déneigés,  
remise, grand terrain. 
Libre. 625$/mois.
514-952-9517 ou
514-992-8009

325MACHINERIE
ET PIÈCES AGRICOLES

TRACTEUR  McCormick  
CX95, 2009, 1280 heures,  
gratte en avant et souffleu- 
se. Prix: 62 000$ nég.  
450-681-7603

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

LISE B. MAILLOUX
Clairvoyance, médium, as- 
trologue, carte du ciel et  
lignes de la main. 38 ans  
d’expérience; Je me dépla- 
ce pour  les groupes.  
450-888-2676

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE avec carte de  
compétence offre mes ser- 
vices pour résidentiel ou  
commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

460 SERVICES DIVERS

BESOIN de services? 
Offert aux personnes  
âgées ou convalescen- 
tes, à votre domicile,  
détient véhicule. 
Exemple: commission,  
rendez-vous, etc. Infos:  
450-561-4942

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

R E M E R C I E M E N T S  p o u r  
faveurs obtenues. M.C.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS 600 PRIÈRES

REMERCIEMENTS

G.M. M.P.

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

INDEX DES RUBRIQUES
Immobilier à louer 100 à 160

Immobilier à vendre 200 à 235

À vendre 300 à 350

Services 400 à 470

Véhicules 500 à 525

Prières - remerciements 600

Encans 700

AVIS LÉGAUXCARRIÈRES
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COMMUNAUTAIRE

Le « Défi 21 jours de gratitude » 
démarre le 9 janvier

En collaboration avec le réseau d’éclaireurs 
en santé psychologie de la MRC de Pierre-
de Saurel, l’Équipe-relais du « projet les 
éclaireurs » invitent les partenaires de la 
Concertation en santé mentale et la 
population régionale à se joindre à eux 
pour relever le Défi 21 jours de gratitude. 

Le 8 janvier 2024 sous la formule « 15 h à 
16 h 30 » dans les locaux de La Porte du Pas-
sant à Sorel-Tracy, des journaux de bord « Défi 
21 jours de gratitude » seront remis aux parti-
cipants. Le Défi aura lieu du 9 au 28 janvier. 

Le concept s’étalera en plusieurs modali-
tés de participation, soit en mode virtuel par 
le partage d’un message de gratitude et/ou 
d’un autoportrait « selfie » du défi sur la 
page Facebook « Défi 21 jours de gra -
titude », soit en mode participation en  
présence dans les deux bibliothèques muni-
cipales de la région de Sorel-Tracy (« Le Sur-
venant » et Marie-Didace) où des journaux 
de bord « Défi gratitude 21 jours » seront 
mis à la disposition de tous. 

À la bibliothèque, il suffit de se photogra-
phier avec son message de gratitude en 
arrière-plan au tableau « Défi 21 jours de 
gratitude » Éclaireur désigné à cet effet. Il 
faut ensuite envoyer la photo sur la page 
Facebook pour l’événement. Une trousse lit-
téraire sera disponible sur la thématique de 
la gratitude ainsi que des informations sur 
« les éclaireurs ».  

Les partenaires de la Concertation en 
santé mentale Pierre-De Saurel seront invi-
tés à relever le Défi avec leur participants, les 
éclaireurs ainsi que l’ensemble de la popula-
tion. Celles et ceux qui désirent participer 
par un autre mode que celui de Facebook 
pourront se procurer des journaux de bord 
« Défi 21 jours de gratitude » à La Porte du 
Passant et déposer leur coupon de partici-
pation sur les lieux. 

La clôture de l’événement se terminera 
par un tirage d’un certificat-cadeau auprès 
des participants ayant relevé le Défi. Ce prix 
de participation comprend des massages et 
expérience thermale pour deux personnes 
d’une gracieuseté d’Ô Spa Nordique de 
l’Hôtel de la Rive. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La page Facebook du Défi 21 jours de gratitude est centrale au projet. Photo capture d’écran
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SPORTS

L’événement « Nos Pee-Wee contre le cancer » revient pour une troisième édition

L’événement caritatif « Nos Pee-Wee 
contre le cancer » sera de retour pour  
une troisième édition, le 6 avril,  
au Centre récréatif Aussant,  
à Saint-Joseph-de-Sorel. 

Pour cette nouvelle édition, « Nos Pee-Wee 
contre le cancer » offrira une journée com-
plète d’activités, mais conservera toujours 
le même ADN, soit de présenter des matchs 
aux allures professionnelles. 

« Il y aura trois matchs au lieu d’un seul 
comme par les années passées. Nous chan-
geons également d’endroit à la suite d’un 
partenariat avec la Ville de Saint-Joseph-
de-Sorel. Nous allons être au Centre 
récréatif Aussant, ce qui nous permettra 
d’amasser plus d’argent. Les profits de la 
cantine et du bar qui seront gérés par des 
bénévoles reviendront au comité. De plus, 
nous accueillons aussi une équipe l’As -
sociation de Hockey mineur des villages 
(Saint-David) qui affrontera l’équipe  

des Mariniers dans le niveau C », détaille  
le président du comité organisateur, 
Guillaume Gouin. 

Trois duels seront présentés, soit à 10 h 30 
(Pee-Wee C), à 14 h (Pee-Wee B) et à 17 h 30 
(Pee-Wee A). Avant chaque duel, des céré-
monies d’avant-match auront lieu : hymne 
national, radiodiffusion, médias, annonceur, 
DJ et invités spéciaux. 

Comme lors des deux éditions pré -
cédentes, les profits seront remis au Défi 
cancer administré par le Centre d’action 
bénévole (CAB) du Bas-Richelieu.  
Nouvellement cette année, des profits 
seront aussi remis au CAB de Contrecœur. 
Le montant récolté sera réparti au prorata 
du nombre de joueurs participants par 
région. Rappelons que l’événement a 
récolté 15 000 $ en 2022 et 7000 $ en 2023, 
pour un total de 22 000 $. 

Renouveler l’événement pour  
les bonnes raisons 
Bien que les enfants des membres du 
comité organisateur ne soient plus de 

niveau Pee-Wee, Guillaume Gouin sou-
tient que la cause prévaut sur l’envie de 
faire vivre un événement hors du commun 
à leurs enfants.  

« Oui, c’était le fun de voir nos enfants y 
participer, mais la vraie raison d’organiser 
cet événement, c’est la cause. C’est donc 
normal de continuer l’événement et de 
réunir le plus de jeunes possible. Notre 
motivation englobe tous les jeunes à qui on 
peut inculquer de bonnes valeurs de société 
et de solidarité », explique-t-il. 

Pour cette troisième édition, le comité 
organisateur souhaite réunir entre 200 et 
300 personnes par match. « Les joueurs 
ont le mandat de vendre des billets pour 
s’impliquer. Chaque famille de joueurs  
à 10 billets à sa disposition », indique 
M. Gouin.  

Les billets sont en vente au coût de 10 $. 
Ils sont disponibles via les parents des 
joueurs ou par l’entremise de la page Face-
book de l’événement. L’entrée sera gratuite 
aux joueurs de l’AHMBR vêtus d’un chan-
dail de leur équipe des Mariniers. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

L’événement « Nos Pee-Wee contre le cancer » 
aura lieu au Centre récréatif Aussant,  
à Saint-Joseph-de-Sorel, le 6 avril.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Les Éperviers retirent le chandail de Mathieu Dumas
Aucun joueur ne pourra désormais  
plus porter le chandail numéro 26  
des Éperviers de Sorel-Tracy dans  
l’avenir puisque celui qui l’a endossé 
pendant neuf saisons a eu l’honneur  
de le voir encadré dans un endroit 
privilégié du Colisée Cardin.  

En effet, le 22 décembre dernier, à l’occa-
sion du match opposant les Éperviers aux 
Pétroliers de Laval, au Colisée, le chandail 
du défenseur Mathieu Dumas a été retiré 
officiellement.  

Mathieu Dumas a évolué pas moins de 
17 saisons dans la Ligue nord-américaine 
de hockey (LNAH). Au cours de sa car-
rière à Sorel, il a été consacré champion  
à quatre reprises, disputé 804 matchs, 
incluant autant les saisons régulières  
que les séries, et obtenu 581 points dont 

131 buts. Il a participé à sept finales  
en remportant quatre fois la Coupe Vert-
dure dont deux avec les Éperviers en 2018 
et 2019. 

Selon l’entraîneur-chef des Éperviers de 
Sorel-Tracy, Christian Deschênes, il s’agit 
d’un honneur pleinement mérité. Il croit 
fermement que Mathieu Dumas rendait 
ses coéquipiers meilleurs par sa simple 
présence sur la glace, ajoutant une touche 
offensive à sa défensive impeccable.  

Un week-end à oublier 
Les Éperviers avaient une belle chance de 
grimper au classement avec deux matchs 
au programme les 22 et 23 décembre. Mal-
heureusement, ces deux duels se sont sol-
dés par deux défaites dont une cuisante de 
6-1 contre les Pétroliers de Laval au Colisée 
Cardin. Le lendemain, les Éperviers se sont  
inclinés 5-4 en fusillade contre l’Assuran-
cia de Thetford.

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

Lors d’une cérémonie précédant le match des Éperviers de Sorel-Tracy, le 22 décembre, le chandail 
numéro 26 de Mathieu Dumas a été officiellement retiré.  Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©
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Le Club de golf Sorel-Tracy Les Dunes vendu : des Sorelois parmi les nouveaux propriétaires

Un peu plus de deux mois après sa mise  
en vente, le Club de golf Sorel-Tracy Les 
Dunes a trouvé preneur. C’est la famille 
Phaneuf qui s’en est portée acquéreuse, 
dont quelques membres sont Sorelois.  

Parmi les huit nouveaux propriétaires,  
il y a notamment la femme d’affaires 
Maryse  Phaneuf, qui est propriétaire de la 
boutique Lingerie Frou-Frou à Sorel-Tracy. 
« Nous sommes huit actionnaires dans 
cette  transaction, soit Carmen Phaneuf  
et son conjoint Michel Morin, Robert 
 Phaneuf, Réal  Phaneuf et sa conjointe 
Chantal Girouard, Léandre Phaneuf ainsi 
que mon conjoint Pierre Ouellette et moi », 
révèle-t-elle.  

Maryse Phaneuf n’a pas voulu révéler le 
montant de la transaction pour l’instant, 
précisant toutefois qu’une partie du 
 montant total est prévu pour l’amélio -
ration des présentes installations. « Les 
gens qui nous connaissent savent que nous 
sommes des passionnés de golf et nous 
voulons lui redonner le lustre de haut 
niveau qu’il mérite, ce ne sont pas les 
 ressources qui manquent. Ce sera une 
grosse année [2024]. Il y a beaucoup de 
choses à faire pour le terrain », révèle la 
nouvelle propriétaire, qui s’engage à ce que 
tout soit près pour l’ouverture de la pro-
chaine saison.    

Vente entérinée à 91,5 % 
Ce sont 178 actionnaires sur un total de 238 
qui se sont prononcés sur l’offre d’achat de 
la famille Phaneuf, le samedi 23 décembre, 
lors d’une assemblée spéciale. 

« Le résultat du vote (176 votes) a été de 
161 oui, 14 non et 1 vote rejeté pour un 
pourcentage de 91,5 % en faveur de la 
vente », indique par communiqué Daniel 
Gendron, le président du conseil d’adminis-
tration du Club de golf Les Dunes. Tout 
comme Maryse Phaneuf, ce dernier n’a pas 
voulu révéler le montant de la transaction. 

Une période de vérification diligente de 
30 jours est en cours pour la famille Pha-
neuf. Elle se terminera le 22 janvier. « Si tout 
est satisfaisant, la transaction devrait être 

notariée d’ici le 15 février prochain », pré-
cise M. Gendron. 

Rappelons que deux autres personnes 
étaient aussi intéressées par l’achat des 
Dunes, soit Jean Cournoyer et Sylvain 
 Descheneaux. Ces derniers avaient d’ailleurs 
exposé leur offre sur les réseaux sociaux 
quelques jours avant l’assemblée spéciale  
du 23 décembre. 

Rejoint par le journal, Jean Cournoyer a 
divulgué sommairement l’offre qu’ils sou-
haitaient soumettre aux actionnaires, soit 
3 M$ pour l’achat du Club et 1,5 M$ en 
investissement sur les installations en 
2024. « Je ne suis pas déçu, confie-t-il. 
Durant le processus, j’étais en train de  
vendre Location Kiroule, je n’avais donc 

pas la tête complètement aux Dunes. Je 
crois qu’on aurait fait une belle job avec  
le terrain. » 

Le 23 décembre, les actionnaires du Club 
ne se sont pas prononcés sur leur offre, 
alors qu’ils venaient d’accepter celle de la 
famille Phaneuf.  

De l’argent sur la table 
Le 12 octobre, l’homme d’affaires sorelois, 
Louis-Philippe Duclos, avait offert 
3,895 M$ aux actionnaires des Dunes. 
L’offre avait été refusée bien qu’elle repré-
sentait le prix demandé pour le Club. Quel-
ques jours après le refus, M. Duclos avait 
confié au journal être « amer » face à la 
situation. Ce dernier faisait d’ailleurs par-
tie des 238 actionnaires du Club.  

Deux mois plus tard, il assure avoir 
tourné la page. « Je suis bien content, admet-
il. Je suis sûr qu’ils vont faire une belle job. 
[…] On a fait quand même la plus haute 
offre, qui était 1,2 M$ plus élevé que celle de 
la famille Phaneuf. Le conseil d’administra-
tion s’est peut-être dit “il y a beaucoup de 
gens intéressés, on va peut-être être capable 
d’aller chercher un peu plus”. Finalement, ça 
n’a pas viré de même [sic]. » 

Concernant l’offre de M. Duclos, Daniel 
Gendron a répondu que le conseil l’a dé -
clinée parce qu’elle était accompagnée 
d’une période de vérification diligente de 
180 jours. Pourtant, Louis-Philippe Duclos 
affirme que celle-ci aurait pu être revue à  
la baisse.

Alexandre Brouillard et Stéphane Fortier 
Les 2 Rives

Le Club de golf Sorel-Tracy Les Dunes a été vendu à la famille Phaneuf. 
Photo tirée de l’annonce Centris
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